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Vitamines 
d'Huile de Foie 

de Morue

AU FOYERіa* Dernier quartier, le 1er, 
Nouvelle lune, le 9 

Premier quartier, le 15, 
Pleine lune, le 23, ЦІ 

Dernier quartier, le 31.
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Avocat b Avocat B
I F. Dodd Tweedie I |c~ü*t-p. -s- ta, «|

Coinâ^Truea I M.-D. CORMIER I

^Edifice НІГ* I I Avocat. Netaîre Public ■ 
I^BdnHin^jMONLjAj |E(lmundaton, N. В ф

% 4 NOSL’Eaubm Scott 1ІМ.І SS. Philippe et Jacques^
2 J. S. Athanase, doit.
3 V. Invention de la Ste Croix
4 S. Ste Monique.
5ÎD.I Ve ap. Pique».

"S l.,| S. Jean dev. la P. Lai.
7 M. S. Stanislas, mart.
8 M. App. de S. Michel.
9 J. Ascension—S. Grégoire,

19 V. S. Antonin, év.
S. Mamert, év.___________

12ID. Dim, dans l’Oct.
13 17 S. Servais, év.
14 M S. Pacôme, abbé.
15 M. S. J.-Bte. de U SaHe.
16 J. S. Ubald, év.
17 V. S. Pascal Bayl. conf.
18 S. Jeûne.—S. Venant, m.
19 D. Pentecôte.—S. P.-Célectin, 
25 L.| S. Bernardin de S.
21 M. S. Hospice, conf.
22 M. Q.-Temps.—S. Emile, m. 
23ÎJ. S. Didier, év.
24 V. Q.-Temps.
25IS. Q.-Temps._______________

T. S. Trinité.
27IL.| S. Béde 8e Vénérable.
28 M. S. Augustin, év.
29 M. Ste M.-Mad, de Pazzi.
30 J. Fête-Dieu.—Ste-j. D'Arc.
31 V. Ste Angèle de Mérici.

* aide la croissance—
SERVICE D’HYGIENE DB 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

Le mois de Mai Fortifie. 
Merveilleuse 

pour les enfant*

ndre, à

Quand le beau mois de mai, joyeux se renouvelle, 
Que j’aime à te chanter, ô cher et vieux refrain ! 
Tu jtttes dans mon coeur une flamme nouvelle 
Et reportes mon âme au souverain lointain,

Tu fus la mélodie 
Qui charma mon berceau 
Et m'apprit de Marie 

h Le nom si doux, si beau!!

sic. : Les Toniques 
du Printemps

-Л-Івк
.... $6c lectien fc Avocat b

U-B.«chaud!
|s^2St^-^S«ti?n*dwl IBureau: rue St-Françotfcl

comptes et prompte ■ antrefois occupé par M. ■
I remise І I P>us Michaud.
IST-JACQUES, — N.-B.B lEdmiindstoa, Щ. R.1
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Bon nombre de notre popula: 

tion sont d’opinion que lorsque. 
vient le printemps, il leur faut) 
prendre des remèdes pour purger 
leurs systèmes des poisons accu­
mulées pendant l’hiver. Il est 
vrai que dans le temps de nos an­
cêtres aiu Canada, l'hiver fut vrai­
ment de misère et 4e maladie, 
mais tout cela se changeait avec 
l’approche du printemps. Les ma­
ladies se changeait avec l’appro­
che du printemps. Les maladies 
dont souffrait pendant l’hiver les 
premiers colons avaient pour cau­
se un régime inconvenable, com­
posé grandement de viandes ma­
tinées, avec un manque complet 
de légumes et de fruits. De plus, 
afin de se protéger contre les ri­
gueurs de la saison froide, les fa 
milles se réunissaient en grands 
nombres dans des espaces trop 
restreintes, ce qui contribuait à 
propager les maladies.

De nos jours, nous pouvons 
réussir à régler notre régime pen- 
pant l’hiver par moyen de fruits 
et de légumes en conserves, et 
même avec des fruits et des légu­
mes frais, grâce à nos méthodes 
modernes de transport. Aussi, a- 
vec nos maisons chauffées scien­

tifiquement, nous pouvons les 
aérer convenablement ; donc nous 
ne sommes pas dans la nécessité 
de vivre et de travailler dans des 
pièces insuffisamment ventilés.

Nous n’avons pas besoin de re­
mèdes de printemps. Nous devons 
cependant attendre le printemps 
avec impatience afin de profiter 
des bienfaits que nous présente 
cette saison, comme celui de vi­
vre au bon air et au soleil. Le seul 
tonique qu’il nous faut le prin­
temps est celui que fournit l’Au­
teur de la nature, que l’on ne peut 
-acheter-et qui est-à la-disposi­
tion de tous, riches et pauvre, et 
qui se compose de l’air du dehors 
et des rayons de soleil. Profitons 
donc de ce bienfait et passons tout 
notre loisir au grand air. L’air et 
le soleil font croître les fleurs et 
augmenter les moissons. Comme 
elles, nous aussi avons le droit â 
notre part dans ces dons de la 
nature. Faisons-en donc usage.

La santé de l’individu ne s'a­
chète pas dans une bouteille 11 
faut que chacun de nous l’obtien­
ne et le garde pour soi-même en 
se procurant son vrai tonique de 
printemps — l’air du ddiors et le 
soleil.

< et même avant "tous" les autres. 
Elle le faisait avec une telle bon­
ne grâce que personne ne s’en of­
fensait, sachant que c’était pour 
la gloire de Dieu.

Il y a quelques mois, son curé 
disait en la taquinant :

—Il ne vous manque qu'un pe­
tit rabat!....

et wdf
Wde.
es seat

<

srs Quarït à son gai réveil, la terre fait parure,
Que (out renaît, sourit sous le beau grand ciel bleu, 
Que les petits oiseaux nombreux, sous la ramure, 
Chantent à l’infini les merveilles de Dieu.

Qu’il fait bon à l’envie 
Redire de nouveau :
Oui, le mois de Marie 
C’est le mois le plus beau!
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VANWART Elle était d’aiMeurs libre de son 
temps, et à la tête d’une grosse 
fortune.

Sen mari était mort, mort 
aussi ses deux enfants. ...

Seule dans la vie, elle pouvait 
se replier sur elle-même, et faire 
de son pauvre moi le tout petit 
centre de grandes préoccupations.

Elle avait choisi le geste con­
traire.... elle “s’épanouissait.”

Sa charité s’étendait à tous, de­
puis une touchante petite orphe­
line de guerre dont elle voulait 
faire la situation, jusqu’aux pou­
mons du jeune vicaire pâlot qui 
trouvait parfois dans son confes­
sionnal une boite d’onctueux ju­
jubes et un tapis gardien du pré­
cieux calorique.

Mais elle était âgée déjà.... plus 
même qu’elle ne paraissait, grâce 
à quelques compléments et sup­
pléments nécessaires ou acceptés.

M. le curé savait son âge, et, 
voulant son bien comme elle vou­
lait cdlui de son pasteur, lui di­
sait :

—I'I faudra songer à perpétuer 
votre oeuvre.... L’avenir de votre 
petite protégée me préoccupe aus­
si. Avez-vous fait votre testa- 

. ment ?

I Edifie* David 
voisin du bureau-de-poste

26 D.
Service Courtois 

Téléphone 119-21} Sur le déclin du jour, la cloche, sous la brise 
Aiu rendez-vous béni, fait un vibrant appel. 
Hommes, femmes, enfants se rendent à l’église, 
Et les voix et les coeurs, vers la Reine du ciel. 

Montent en harmonie,
O purs et sainte bonheurs I 
Et mon âme attendris,
J’en goûte les douceurs.

Avocat Entrepreneur quet de voilettes que lui tendait 
la petite orpheline, dont la dou­
leur faisait peine à

Mais pendant qu’il récitait les 
suprêmes prières, le consin et la 
personne aux cheveux décolorés 
qui l’accompagnait donnaient des 
signes d’impatience:

—C’est pas bientôt fini toutes 
ces mômeries-là?

Albert J. DIONNE іA. BOUCHER voir.B A.

Frais Funéraire* 
Spécialité: Réparatira des 

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel Ї26-21І

Avocrt, Notaire PublieDaigle.’’ 
on, N.B„ І Bureau : Chez J. Têtu 

Voisin de Joe E. Berd, 
tdmundston N. B.

V Aimable mois de mai, mois si beau de ma Mère, 
Oh ! prête-moi ton charme et ta suavité 
Pour faire aimer beaucoup sur notre pauvre terre 
Et puis sans fin, ià- haut, durant l’éternité,

La Vierge Immaculée !
—Lecteur, mets dès ce jour 
Marie en ta pensée,
Marie en ton amour.
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Et le cousin continua....
L’agence qui l’avait prévenu en 

découvrit huit autres.... Ils accou­
rurent avec leurs moitiés, s’instal­
lèrent, se disputèrent. Aidés d’un 
homme d’affaires, ils ouvrirent 
les tiroirs, mirent leurs mains et 
leur nez dans des choses augustes 
par le souvenir qui s’y rattachait.

Il y eut des plaisanteries salées 
qui roulèrent maritimement entre 
le petit oratoire et le bureau.

Mais, brusquement, on fit des 
lots en vietsse, car le bruit cir­
culait que .d’autres agences fouil­
lait pour rechercher de lointains 
et nouveaux chacals.

Et on tira au sort.
Chaque lot représentait quel­

ques centaines de mille fradhes.
Naturellement, le fies eut sa 

grosse part.
Et maintenant, une jouvencelle 

aux cheveux mais se carre dans 
une broderie à laquelle Mme N.... 
avait travaillé des années et qu’­
elle destinait à un dessus d’autel.

Une autre arbore sur sa pou­
dre de rix tout un lot <k brillants 
mis de côté pour un ostensoir.

Un ménage copieux, qui tient 
l’auberge des “Quatre Canons” 
dans un faubourg, se promet lies­
se et ripaille, cet été, dans'une vil­
la amorcée par la défunte pour 
une oeuvre prétuberculeuae.

Mais l'orpheline, si aimée, n’au­
ra plus le droit prochain de quoi 
payer sa pension de famille.

Architectes
l

\ BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieus,
constructions à l’épreuve du leu.

Dans l’extraction de la nacreit en proie à une 
épidémie de fièvre jaune et elle 
n’avait pas de 
approvisionne 
tribué à sa 
jour par des r 
tait gardée dans des barils, des 
vases, etc., dans la maison où à 
d’extérieur. Abolir les récipients 
d’eau aurait signifié une condition
Vite.

Alors l’idée d’employer les 
poissons fut découverte. On trou­
ve une sorte de poisson qui donpa 
satisfaction parce qu’il ne s’agi­
tait pas dans un petit espace.Cha­
que maison reçut un de ces pois­
sons pour chaque récipient d’eau 
et la fièvre disparut par le fait 
que les poissons mangeaient les 
larves. Plusieurs familles ont 
gardé leur premier poisson pen­
dant 18 mois.

teur. La ville
de perle, on commence par dé­
pouiller les harengs de leurs é- 
cailles et on fait subir à ces der­
nières un procédé spécial par le­
quel les éléments constitutifs de 
leur substance sont désunis avecj _pas encore. .. mais j’y pense, 
libération des crystaux de gua-| Comme elle y pensait beaucoup 
nine. Tenus en supension dans trop longtemps, plusieurs fois M. 
une solution ammoniacale, ces le curé revint à la charge : 
srystaux donnent la nacre de per- —Et ce testament?.... Je ne 
le. Les dernières opérations du vous dis pas de le faire pour votre 
procédé relatif à la fabrication paroissç. mais j’insiste pour vo- 
des perles artificielles ne s’exer- ; trc jeune fiue Quel effondrement 
cent pas au Canada. Une fois ex-!sj vous veniez à manquer ! Fai- 
traite, la nacre est exportée aux t€s-le de manière à 
Etats-Unis. Les perles artificiel­
les ont acquit une vogue considé­
rable et tout donne lieu de pré­
voir une expansion de cette bran­
che de l’industrie sur les côtes du

atème d’eau. Son 
ut d’eati était dis 
mlation chaque 
rvoirs et l’eau é-

i OSCAR BEAULE
A.A.F.Q. 9t Ж.ІС.А.

ALBERT MORISSETTE
B.A.À. А.А.Г.& Ж.І.С.А

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
t *F

і Cainptablee—
P. Lanedowne Belyea W. Clarence McNieee

J Є A.-C. P. A.

BELYEA ET MCN1ECE ce que vos 
intentions soient rigoureusement 
respectées.... Confiez-en l’exécu­
tion à un homme éprouvé et cons­
ciencieux.... Je vous jugerais très 
sévèrement si vous aviez l’air de 
dire: “Après moi, le déluge L..”

—Monsieur le Curé, vous avez 
tout à fait raison.... je pense abso­
lument votre pensée.

—Eh bien, alors?....
—Je le ferai demain.

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Peur La Ville de CampbeUten 
Lee Comtés De Reetigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbelltoo, H. B- Canadâ.
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LES PERLES ET Cinquième Excursion 

A TRAVERS LE CANADANOS HARENGSA. E. MICHAUD,F AVEC
L’UNIVERSITE 
DE MONTREAL 

du 6 au 27 JUILLET, 1929
Direction personnelle de 
M. HEURY LAUREYS 

Directeur de l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales.

Pour eueetlene concernant la 
général, écrire à l’as- 

eeehrtâen Médicale Canadienne

Mais qui dira le danger des 
choses qu’on peut faire “demain”, 
surtout à notre époque où cha­
que journée s’impose avec une 
emprise presque farouche ?. ..

Il arriva ce qui était dans l’air 
.... ce que M- le curé avait com­
me pressenti.

Un jour, Mme N.... ne vint pas 
à la Messe. La veille, la chaisiè­
re avait bien remarqué qu’elle é- 
tait grippée, mais, qui n’a pas, 
par-ci, par-là, sa petite grippe ’

Pourtant, M. le ctiré, paternel, 
envoya aux nouvelles.

La conscierg* annonça que !a 
femme de chambre avait trouvé 
Mme N.... morte, le matin, dans 
son Ht.

De quoi était-elle morte ? 
Comment?.... A quelle heure ? 
Avait-elle souffert ? 
sans réponse.

Mais, à partir de ce moment, la 
maison, hier si souriante et hos­
pitalière, se ferma d’un seul coup.

Une sorte de rideau de fer tom­
ba....

Quoi ! s’exclamera-t-on, des per­
les provenant des harengs cana­
diens! Quelle plaisanterie ! Hà-

eenté CB“PEOPLE’S MARKET”
1*4, ta* CellSn, Toronto Une 
répons* porooeneDo ton envoy 
ée per écrit Non» no répon­
dons pes ans qnootion» tou­
chant la diagnostiqua et le

e ne sont 
vois dans 

, ma toate
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i peu isolé 
uvet et sa 
:s tableaux 
s prie. 
Gaétan, et 
es "coulis- 
aménagées, 
que V. P. 

casion. 
la peine de 
s Gaudier,

tez.voue pourtant de vous dé­
tromper. Il y a maints colliers de 
perles artificielles, portés comme 
parure dans l’Amérique septen­
trionale, qui n’ont d’autre origine 
que les écailles de hareng pêchés 
par les pêcheurs canadiens dans 
les eaux canadiennes.

La présence de crystaux de 
guanine dans la substance consti­
tuant les écailles de hareng forme 
matière à notre avancé âtr c’est 
de ces corpuscules crystalline que* 
dérive la nacre de perle qui, trai-

Viandes fraîches — Epiceries — 
Fruits — Légumes.

Poissons4â
Toute cette îuine d’un bien im­

mense, pourquoi?
Parce que la sainte et digne 

Mme N.... a dit: “Je ferai mm 
testament ‘demain’ !...”

Telephone 18-11
it. Prompte livraison à domicile en tout temps. par train de luxe du

Pacifique CanadienCHOSES UTILES 
A SAVOIR

MAlors ’'qu’aujouriPhui seul 
nous appartient....NM. Un voyage de vacances instruc­

tif et agréable, organisé pour 
faciliter aux Canadiens la visi­
te de leur pays, de ses villes, de 
ses industries et de ses sites 

pittoresques.

LES GRANDS LACS 
LES PRAIRIES 

LES ROCHEUSES 
LA COTE DU PACIFIQUE

de MONTREAL 
tous frais 
compris

Pour renseignements complets, 
s’adresser à tout agent du
PACIFIQUE
CANADIEN

i Pierre L’ERMITEDr. A. M. SORMANY І D’OU VIENNENT
LES MOUSTIQUES?RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

DE TOUTES SORTES fée à son tour par les procédés 
votflus, se transforme en perles 
artificielles.

mLes moustiques sont un produit 
naturel dans toute partie du mon­
de où ils ont une chance de se dé­
velopper. Même dans le glacial 
Alaska, où l’été est si court, on 
trouve les moustiques en abon­
dance.

Les moustiques n’ont pas été 
étudiée avant 1900 quand on dé­
couvrit qu’une espèce particuliè­
re était responsable de la propa­
gation de la malaria. Cela mena 
à une étude plus approfondie et 
on apprit qu’un autre genre de 
moustiques causait la fièvre jau-

Heures de bureau;—
8 heures * midi — 1 hre à * Brea de l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Les rapports émanant de !a di­
rection des Pêches à Ottawa si­
gnal! ent l’extraction de la subs­
tance parlière des écailles de no­
tre ihumble hareng comme une 
des opérations industrielles se- 
cendaires intéressantes résultant 
de l’exploitation des pêcheries au 
Canada. Cette nouvelle branche 
de l’industrie des pêches serait 
susceptible de développement se­

lon certains énoncés contenus 
dans ces ouvrages. Jusqu’à pré­
sent l’extraction de la nacre de 
perle ne s’est exercée que dans le 
Nouveau-Brunswick méridional, 
mais sur la côte de la Colombie 
britannique on recueille certaines 

quantités d «-ailles de hareng 
destinées à la fabrication des per­
les artificielles. C’est ainsi, par 
exemple, qu’en 1927 1,000 quin­
taux d’écailles furent vendue par 
les pécheurs de la Colombie bri- à l’église, 
tannique. Dans la même année, 

fut vendu 1,820 quintaux au 
Nouveau-Brunswick pour l’ex­

traction de la nacre de perle. Les 
recettes dont ont bénéficié de 

cette source les pêcheurs de ces 
deux provinces se sont chiffrées 
à $10281, ce qui, il est vrai, n’est 
pas en soi une très forte somme tes. 
mais constitue tout de même une Elle était plus que de la famil- 
ressomee pécuniaire appréciable, le paroissiale, 
quand on considère surtout que Quand l’employé annonçait à 
ce produit était il y a quelques M. le curé que Mme N.... le deman 
années jeté au rebut. datt, elle passait avant toutes—

te, de l'ex- 
c haine qui 
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is Gaudier, 
Fauvet qui , 
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mystère?.— 
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:tan>....Que 
>e le ja
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Üv Les amis les plus chers devin­
rent aussitôt des étrangers des 
suspects... la jeune fille surtout.... 
presque autant que M. le curé.

Le lendemain, averti par qui? 
....par quoi? un individu se pré­
senta pour régler le convoi....

Il “manquait” doucement. C’é­
tait, parait-il, un lointain cousin 
que Mme N.... ne connaissait pas 
et que, de mémoire de vieille do­
mestique, on n’avait jamais vu.

Or, ce monsieur était ^‘héri­
tier légal.”

Il hésita pour un convoi civil ; 
et finalement marchanda une mal 
heureuse septième classe, en fai­
sant des déclarations offensantes : 
“....Sa cousine avait jeté assez 
d’argent aux curés pour qu’il ne 
ferme pas le robinet tout de suite ! 
—C’était fini de rire L... on allait 
avoir affaire avec lui maintenant ! 
....” etc.

M. le curé lui fit rendr eses 37 
fr. 75_ régla lui-même un con­
voi honorable au choeur, accom­
pagna au Père-Lachaise celle qui 
pendant sa vie l’avait tant aidé, 
et sur son cercueil plaça le bou-

-
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1[ NE TOLEREZ par lea maux 
de tête et autres malaise» que la 
tablette d’Aapirin peut soulager 
en un instant ! Les médecin* fs 
prescrivent et approuvent son 
usage fréquent parce qu’elle 
n’affecteras le coeur. Tous les 
pharmaciens l’ont 
mais, demandez 
BAYER. Et n'i 
d’autres boîtes que celles 
dit Bayer, avec les tabl 
portant la “Croix Bayer.” :

ne.Seront-ils Ж 
de la noce?

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plu* importante, c’est l’envoi des invitations, que 

pouvons imprimer dans fe plus court délai, sur 
jolies feuilles en parchemin.
Notre Travail Imite la Gravure.

abatoaate

“DEMAIN”Depuis lors il a été fait beau­
coup pour réduire leur incuba­
tion en faisant disparaître les 
eaux stagnantes. Surveillez un 
moustique femeHe sur une muré 
où un étang, et vous trouverez 
qu’il dépose des masses d’oeufs 
en forme de radeau à la surface, 

■ chacune contenant de 200 à 400 
|l oeufs. Ceux-ci mettent de 16 à 24 
|.| heures à éclore en été, et en sept 
Iі jours ils sont devenue des mousli- 
! ques à leur pleine grosseur. Il est 

évident conséquemment qu’un va- 
i se rempli d’eau laissé prés de la 
! maison peut produire des millions 

de moustiques.
Récemment on a appris que

.. .C’était une bonne, «t digne, et 
sainte femme, comme chaque pa­
roisse à Paris en possède, heureu­
sement pour, ses oeuvres, un cer­
tain nombre.

Elle avait sa qpaise et son coeur
ГЇЇ>

jartes ou H
Chaque matin, vers 8 heures, 

on la voyait arriver, grande, min­
ce, un peu voûtée, mais si distin­
guée avec ses bandeaux blancs 
coiffeur de neige. Elle commu­
niait, allait déjeuner, puis reve­
nant s’occuper de ses oeuvres qui 
étaient nombreuses et floriesan-

il en’

-- . ' —— —•»'

6,3
. MARTIN

certaine poissent se nourrissent 
des larves du moustique, et cette 

- découverte fut employée pour ex­
terminer la fièvre jaune pour la 
première fois depuis 1740 par ta 
ville de Guayaquil, dans l'Equa-

irfunea
•dette , Аврігіп ta s trad».
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